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DIARI·O. 
DEL GOBIERNO DE CATALUNA Y DE ｂａｒｃｅｌｏｎａｾ＠

DEL VIERNES I 8 DE OCTUBRE DE 181 I. 

S. ｾｌｈ｣ａｳ＠ Evangelista. 

Las ｾｈＮ＠ están en la tg. de Ntra. Sra. de Valldonzélla; se reserva ｾｬ｡ｳ＠ cinco y media de la ｴ｡ｲ､･ｾ＠

DI A. TERMÓMETRO. 

r 6 á las 1 1 de la noc. I 7 grad. 
1 7 á las 6 de la mañ. rs 
1 7 á las 2 de la tard. 19 

Suite del 

R/flexiDNS d'un Valencicn détrompl. 

De Ｑｾ＠ vient s:ms doute que tollt ce qu'on dit 
avant de commencer a se battre n'est que fanfa­
ronaae, et qq'on se sert d'invectivcs atroces contre 
le vainqueur apres avoir été bien batms. 

La gazette cominue: llEt supposant que ce· 
)) lui-ci fut le dernier (le plan de cou'luhe) et 
))qn\ls le tentassenr avec des forces supérieures; 
>> h vreriez-vous a u mépris , () valenciens , le pa­
)>trlmoine de vos peres, et ue le défendriez. 
l>vous pa•; de ·toutcs vos forces pour le uansmet­
mre a la postécité avcc la meme gloire que vous 
»le ｲ･ｾｵｴ･ｳ＠ d'eux? >> 

A ccci, wus les ｶ｡ｬ･ｯＺｩ･ｾＵＬ＠ sans préventio.n 
oevraient repondre; nous bémamcs d une pame 
:1ssujérie de vive force il y a tnaintenant cent 
nns , par la mJison de Bourhon, a laque \le nous 
ｲ￩ｳｩｾｴ｡ｭ｣ｳ＠ a ve e dea forces bien supérieures a celles 
a'a.ujourd'hui ; et malgré que se fut ici Ct en Ca· 
talognt: que ｣ｯｭｭ･ｮｾ｡＠ le fcu de la rébel!ion, mal­
gré qu' Oll llOUS montrat rout SOUS des couJeurs 
les plus riantes ｾ＠ néanmoins apres la pene de la 
bataille d' Al mansa , le royaut11e de Valen ce fut 
c:nvahi, comme tout le monde sait, et comme 
le rapponc l'histoire qui dit ( 1) »Certe victoire 

, ll fut si complene qu' die ouvrit a u vainqueur tout 
lile pays plat , excepté Alcoy et Xariva , situés 
JJSur une éminr:ncc , quoique seulement entourés 
lld'une s¡mple muraille , gardés par des vé­
mérans. Il y a\•ait a X:niva le marquis de las Mi· 
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( ) Comr;n--mair . sur la ｧｷｾｲ･＠ ､Ｇｅｳｰ｡ｧｮ･ｾ＠ an 
l]07· 

BARÓMETRO. VIENT. Y Aü.MÓS.FERA 

28 p. 3 l. S ｾＮ＠ O. Sereno. 
28 3 7 o. s. o. Nubes-. 
28 4 1 ldem. 

ｑｭｩｮｎｾｮ＠ /111 

Reflcx:ones de ,, ＱＱｾｬ･ｮｲｩａＱＱｯ＠ a1seng11fiad,; 

De aquí es que todo ｣ｯｮｳｩｳｴｾＺ＠ en fanfatro• 
hadas ántes de empezar en la danza ) y en in• 
vectivas 1trocc:s contra el Tenccdor despues de 
haber salido azotados 

Sigue: la gazeta : ll Y dado (aso que fuere es• 
to último (el plan de conquista), y que: lo in· 
temasen con tn:ts ｦｵ･ｲｺ｡ｳＭｾ＠ ¿ AfreLltariais, o valen• 
cianos, el patrimonio de vuestros abuelos, ó no 
lo defenderíais ma$ bien palmo a palmo , pro .. 
curando transmitirlo a la ｰｯｳｴ･ｲｩ､ＺｾＮ､＠ con la mt,. 
ma gloria y loor con que nosotros lo hereda· 
m os?" 

A esto ､･｢･ｭｯｾ＠ responder todos los vafen• 
ciancs despreocup<.dos, que nosotros hemos be .. 
redado una patria sugetada a viva fuerza, ahora. 
hace cien nños, por la casa de Borbon, a la qual 
ｲ･ｳｩｾｴｩｭｯｳ＠ entonces con mayort's fucrzls que ahora; 
y que a pesar de baberS.! empezado aqul y en 
Cl'.ta!uña el fuego de !& rebdion , a pesar de qud 
todo se nos pintaba con los colores mas ｬｩｳｯｮｾ＠
geros: perdida b. batJlia de Alm.mza en t 707, 
filé invadido d rey no de Valencia ,segun ｳｾ｢･ｲｮｯｳ＠
y consta en las hisrori:l.s, donde se dice (t _1 ｬｬｅｾｴ｡＠

'Han cumplida victoria abrio al V'encedot toda 
>)la tierra no forrificada, menos Aleo y y 'Xativa. 
nfixados en la et11ineme situacion y en estar se­
))ñidos Je un:1 aunque simple T?iltatla, y tener 
.J) presidio de vetaanos. En Xativa ･ｾ＠ taba el 
,,marq11eS de: las Minas que par.t entretcn:r el 

{ 1 j ｃｯｭｾｭ｡ｲｩｯｳ＠ de la ¡ucua de 'spa.óa 
año 1707. 
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>>n ｾ＠ qui l't"IU ｵｲｾｲ･ｲ＠ le ｣ｯｭｾ＠ ､ｾ＠ la victoire Z 
)>:mima 1eurs csprits et ' se tetira vcrs Tonose. 

>>Les drapeau" de Cara1ogne, Aragon et Va­
»\r;,Ke s·:rvnent de trophée au roi catholique. 
>> <on a ｲ ﾷ ＱＱ￩ｾ＠ s.: présenra á Valence le 7 Mais 
>) L1 v1llc ct le peup\e implorerent la cié menee 
:D:.:lu roi ; rn.1is leurs ｬ｡ ｲ ｬｬ｜ ｾ ｳ＠ et:uem plut6t 1' dfet 
»de la rage que celm du rcpenrir.Tout le royaumc 
»<1c Va\cnce se soumit au coi, excepté AKtra, 
>>Xativa et Alcoy. Lfs rroupes d..: Bervvich et 
>)cdlls d'Asfdr, qui fesaienr le siégc dt: Xauva, 

>> ｾ￩Ａ･ｮ､ｵ＠ par des anghis, se comrnunicaiem par 
» ·e pom de Xncar. Les fran<¡:lis éraient <iéja sur 
» L1 b1 eche, et s' étaienr empat és de tous les b:as­
,, tions des ｦｬＺＺｾｮ｣ｳＬ＠ sans que les lUbitans eusscnt 
>>ricn cli 'l'lhué de leur témérité. La ra gc: donnait 
))tlJ td cour.1ge et une telle obstinatton aux as · 
＾ｈﾡ￩ｾ￩｜Ｌ＠ qu'i\s sourfrirent l'aSSlUt, saos vouloir 
ﾻｩ ｾ Ｇｭｊｳ＠ écc.: uter des propositions de: ｰ｡ｲ､ｯｮｾ＠ ct 
)>ch:m ndant sans ｣･ｳＮｾ＠ la morr le soldar érait si 

＾＾ｦｭｩｾｵｾＬ＠ qu'apres noir franchi h breche il ne 
»fit qt.iawer ni ame ｾＺｵ＠ fans ni aux fe m mes, quoi­
)>que l'bumanité d' Asfelt cut voulu lcur faire gra· 
»ce. Les vaincus Gherchatent pntout la mort ; 
r>et priaient pour qu'on la leur donnár; de concert 
)>:iVec le v.-inqueur, ils mettaient le feu aux 
ＩＩｭ｡ｩｾｯｮｳＬ＠ les tms par désespoir et l·s autres par 
)) ¡age. lis s'exhortaient réciproquement a ｭｯｵｾ＠
m ir, se croyant plus beureuxdc termincr lcur vie, 
｡ｱｵｾ＠ de servir un roi qu'i\s abhorraieor. Il seiait 
,>impossihle & distinguer lcsqucls étaient les plus 
»acharnés a· mettre !e feu des babit<H1S OU du sol­
))cht. Les temples ｭｾｮｩ･＠ ne furcnt ｰｯｩｮ ｾ＠ épargnh. 
)> Tous les hnmmcs périrent, et il n'échapp:t que 
,,peu de prerres et peu de ft"mm_es. Rien ne res­
.,ra de Xativa , pas meme son nom, car lors­
,,qu'on b repara, elle ｲ･ｾｵｲ＠ du roi le nom de 
• .Sainr "Philippe. Huit cents anglais furent faits 
;,prisonniers. Alcoy ct Alcira souffrirent presque 
•• autant. La plumc: ｳＧ｡ｲｲｾｴ･＠ lorsqu'on pensc ag 
,.sang qui fut ver•é •. La force les ob!igea de se 
ｾＬｲ･ｮ､ｲ･＠ ｾ＠ et les vaincus ne furent point épargnés 
••parccque le caractete dur et cruel d' Asfdt se 
"Piais it dans le sang. Valcnce fur ､ｾ ｳ ﾿ｲｭｬＺ｣Ｌ＠ ainsi 
»que tout le royaume; et le port d'arrnes fut dé­
.,fen,iu au poin't qu'un seul couteau trouvé Ht 
,condP!re une centai11e d'hommes au wpplice. 

Yoi\1 les malheu!'s dont le fanatisme scc"bla 
notre patrie. 11 nous paralt qu'on l'levrait ｳｾｵｶ･ｮｴ＠
les merm: sous les yeux de la provincc • au lieu 
de la portcr ｾ＠ renouveller aans son scin des caras• 
troph.:s si crudles. Le vainqueur de Tarragone 
est bien capable de rl:péter sur nous Ic: remble 
cnup dom il frappa ccrte ｶｩｬＡｾＺ＠ , si ｣ｯｭｭｾ＠ elle 
nous :nnmrons une si extra vagante obstination ; 
et 5Í qu,·Jqu'un ｣Ｚｾｳ･＠ prétendre qu'on ne pcut sub­
jugcr une province armée , on pourra lui rappc 4 

ler ce qui aniva eQ Aragon C:t a Valt;nce daos 

tllrJl' Je lA -vict1rÍ11, ｩｮｦｬｾｴｭｾ＠ •1uellot ántflf#!; 

J u retir ú a TortosA. 
>>Sirvteronle al Rey católico d ｾ＠ trofeos las 

' >>banderas de Cataluña, Aragon, y ｖ｡ｬ･ｮ｣ｩｴｾ＠

nA stcrc de M a yo se ctexb vea en Valencia. 
'»el ･ｸ￩ｾ･ｩｴｯ＠ del Rey católico. lll1ploró la cle­
»tnencia del Rey la ciudad , y el pueblo • 
>>:wnque m:ts eran StlS lagrímas de rabia que 
»de dolor. En el reyno de Va\¡¡ncia todo se 
>>reduxo a la obedienci3 del Rey , menos Al· 
J>cira, Xativa, y Alcoy. Comunicábanse por 
»el puente fle Xúcar las rropas de, Bervv ich con 
'>>las del caballero de Asfclr, que sitiaba a Xari­
»va. que estaba presidi:ada de ingleses; hácia 
))la empresa el estar sus moradores pertinaces, aun 
ltdespues de aloxados los fi·anceses en la brc.:ha 
>>del muro, y haber tomado los baluartes de los 
,>lados. Daba la rdbia valor a los de ad ... nrro. y 
))Obstinados se dexaron dar el asalto , sin ｾ＠
ncuchar proposiciones de perdon , porque clama­
uban absolutamente que solo quenan morir. En .. 
)>furecido el soldado, y vencid:r. la bcecha no 
))d!Ó quarcel ni a niños, ni a mugeres ' aunque 
))J esras las exceptuó la piedad de Asfdt buscaban 
» la muerte los ｶ･ｮ｣ｩ､ｯｾ＠ y rogaban ｬｯｾ＠ matasen; 
)>ellos y los vencedores aplical.:>an ｦｾｧｯ＠ a l.1s casas; 
>>aquellos por desespcracian cruel y estos por 
))ira; exortábanse reciprocamentea mnrir. creyén· 
>dO$etnas felices acabando que sirviendo al Rey 
»que aborreciao. No se pudo discernir quien coQ 
»mayor teson ＺｾｰｊＺ｣｡｢｡＠ fuego , si los propios mo­
＾＾ｲ｡､ｯｲｾｳ＠ , o !os soldados ; no se perdonó ni ｾ＠
>>los templos; pocos sacerdotes escaparon ; mu .. 
>>geres pocas, y hombre ninguno. Nada qucd6 
>>de Xativa , ni' aun el nombre ; pnrque eQ 

»su reparacion d Rey mandó llamarla San F'• 
))Jipe. Ochocientos ｩｮｧｬ･ｾ･ｳ＠ quedaron pris10ne• 
>>ros. Poco menos estragos padecieron Alcoy y 
» Alcira. Tiene horror la plum a en escribir de 
))tanr' sangre derramada; rindiolas la fuerza , y 
>>no se les dib quarrel a lo; vencidos, porque 
ｾ＠ Asfdt lisongeaba con la sangre su genio duro 
»y cruel. Desarmó a Valencia, y M todo el reyno; 
»prohibicrónsele con tanto rigor las armas. que 
>Jun solo cuchillo llevó centenares de hombres 
))al suplicio." • 

Tal es desgracias produxo en nuestra patria 
el ｦ｡ｮ｡ｴｩｾｭｯＬ＠ y nos parece sería muy dd caso 
hacer memori:l de ellas a la provincia ' en vez 
de arrastrarla de nuevo a que se renu·ven ttl 

!U país tan lastimosas ｣｡ｴ｡ｳｴｲｯｦ･ｾＮ＠ El vencedm; de 
Tarragona ･ｾ＠ muy capn de rep::tir en nosorros 
un golpe que escarmiente , si nuestra obstina• 
ciou ･ｾ＠ tan dt:s:uinacia como l:t de Tarragona, 
Y ｾｩ＠ hubietc quien dig:a ｱｾ＠ 1 una provioci:l ar• 
m.1da nadie k hace: la ley ; se le ｲ･ｳｰｯｮ､ﾡｯｲｾ＠ (OR 
<:1 cxcmplo de Aragon ｾ＠ y con el de ｖ｡ｬ｣ｮｾｩ｡＠ 'n 



• 
]e siede dernier. ｌＧ･ｮｴｨｯｵｳｩ｡ｾｭ･＠ d' Ar:tgon ·, de 
Valence et ､ｾ＠ Catalogne pouvait il ecre plus fort 
contre le nuison de Bourbon ? Cependant elle 
nous fir la loi ; et comme la guerre de la suc­
cession avair pris naissance diez nous, ce fut 
sur nous aussi que tamba tome la colere du 
vainq ucur, qui fm plns fort que nous. Il est en· 
core a rem,1rqu..:r que nous érions alors sout(mus 
plt l 'Allemagne. la Hollande et 1' Anglererre, 
tandis qu'a ptésem nous ne de.vons comprcr que 
sur ｮｯｵｳＭｭｾｭ･ｳ［＠ car s'il est vrai que l' Anglcrer­
re anime narre ins:Jrrection, commc il fit le sit­
cle passé, il est aussi vrai que nous avions alors 
a narre re re un ｐｲｩｮ｣ ｾ ･＠ de la maison d' Autriche, 
qui donnait de la prépondérance a notre enrre­
prisc, et que: la mhne Angleterre était aussi de 
meil!eure foi avec les nations; randis que aujour­
d'hai nous n'avons pas vu une seule place pri· 
se p:1r les Fran<;1is, ou il se soit rrouvé des An­
ｧｬｾｩｳ＠ en garnison. Toutes ces réflexions ·, qui sonr 
trcs-a-propos , par:lissent suffisanres pour réfuter 
les violentes expressions de notre gazme , qui 
continuc ainsi : 

»Aimerions·nous mieux que nos dcscendans, 
)>qui naitraient dans l'esclavage er fopprobre par 
»notre fauLe , maudissent des qu'ils :turaient 
)>atteim l'age de ra1son , notre intamic , notre 
'>lacheté , narre tooisme, et notre indiflhence 

b ,. 
»pour les malheurs de la patrie. 

Pour répondrc a ceci , nom devons aupa­
rav::mt dcmander ce qu'on emend par patrie, par 
csclavage? .La patrie est notre pays natal; et com• 
me les courumes ou nous avons été élevés, les 
ｬｩｾｩｳｾｮｳ＠ que nous avons coiltractées avec ceux 
､ｵ Ｎ ｭｾｭ･＠ endroit ｾｬ･＠ langage qui ｮｯｵｾ＠ est com­
mun, ｬｾｳ＠ idées, le génic, le caractere et la re­
ligion que nous a vons, nous inspirent un amour 
irrésisci ble pour tous ces ohjets; de la naic 1' arta­
chement que tou¡ours on a ' eu pour la patrie; 
par cela mcme deYons-nous avoir uoe volomé 
fc:rme pour cooperér au ｨ￭･ｮｾｲｲ｣＠ du pays ou 
nous sommes; il !;'ensuit done que tous ceux qui 
cotmibueot ｾ＠ écarter les malheurs, ou au moins 
llcs dirniouer ｾｯｮｴ＠ des amis de la patrie; qu'en 
agissant amrement on devient son ennemi; et 
tel ese celui c¡ui sous de préte.xtes spéc.ieux • par 
des mots dénués de sens, fomente les follies d'un 
parci qui t8t ou tJrd doit combcr et etre assu­
ｪｾｴｩＮ＠ Vo ila ce qui nous arriva le siecle dernier, 
et voila le· son qui VJ,"aisemblablernent nous ac­
tend daos cdui·CÍ, QUJ.nt a f (JcJavage , c'est 
l'état ct! l'on m:mque P.ntierement de liberté ; ' 

· rnaintcna'nt sachons ce que c'est que la Ji/;erté. 
La l1btné, parmi les nations policées , n'en 
autre chosc que t•usage qu'a l'homme d'agir se­
Ion 5cs got\cs, pourvu qu'il n'aille pas conne les 
ｬｯｩｾＮ＠ ｄＧＺｴｰｲｾ＠ cela ｾ＠ qüi osera précendre que c'e&t 
devcmr ･ｾ､｡ｶ･ｳ＠ que de se ｳｯｾｭ･ｭ･＠ au Gouver• 

; 
el siglo ｰＺｴｾａ､ｏＮ＠ No podía Ｎ ｾ･ｲ＠ mas decidido ni 
mas general el entusiasmo de A r:<gon , Valen• 
cia y Cat:tluña , contra la casa de Borbon. Sin 
embargo fuímos Tencidos por ella, y como en 
nosotros estaba el orígen de 1a guerra de suc...: 
cesion , cargó sobre nosotros toda la Íra del 
vencedor, 'lue puJo mas que nosotros. Adviér­
tase que entonces esraba a favor r.uestro coda. 
la Alemania, la Holanda y la Inglarerra; quan• 
do ahora no podemos contar mas que con nues• 
eras propias fuerzas, pues! si bien es verdad quCJ 
la Inglaterra nnínm nuesrra insurn::ccion, como 
en la rtbelion del siglo ｰ｡ｳＮｴｲｾｯ［＠ tambicn o es 
que estando al frenre de nuestro partido un prín­
cipe de la casa de Austria , tenia mas repre• 
sentacíon nuesrra ･ｭｰｲ･ｾ｡＠ : y la mhma Inglater­
ra procedia de mas buena fé con las ｮ｡｣ｩｯｮ･ｳｾ＠

quando ahora no conocemos exemplar de qu= 
en ｰｾ｡ｺ｡＠ alguna de las ｱｬＡｾ＠ h::mos perdido en 
Espana , hayan el\conrr:::do los franceses presidio 
o guarnicion inglesa. Todas estas reflexiones qu= 
son muy obvias , parecen sumamente del taso 
para refutar las Ｚ［Ｎ｣｡ｬｯｲ｡､｡ｾ＠ expresiones de nucs ... 
tra gazeta. Ella ｾｩｧｵ･Ｌ＠ y <lice: 

, o dáriamos mas bier lug·r a que ｮｵ･ｳｴｲｯｾ＠
detendiemes que nacerian a la esclavitud y a la 
ignominia por culpa nuestra, maldixes1n desde 
el prjmer ｴｾｯｭ･ｮ｣ｯ＠ de su razon nuestra torpe• 
za , cobardta y egoísmo; y nuestra indiferencia 
al peligro de la pattía "• 

Para responder ｾ＠ eso , se debe tinte (odO 

preguntar qué es patria , y qué esclavitud. Pa­
tria es el lugar en donde nacimos ; y como 
las costumbres conque nos criamos , el trato con 
los que son hijos del mismo lugar, la kngua qi.1C 
nos es comun , las ide:ls, genio , caracter y re­
ligion que practicamos nos inspiran un innato 
amor ｾ｣ｩ｡＠ todos esos obgetos , y nos hacen que 
deseemos la feliddnd de quamo nos ro l, a ; de 
aquí nace ser tan apAciado en todo, r ｣ｭｰｾ＠
el patriotismo ; pero esre no ･ｾ＠ ma' llll:: una 
voluntad decie!lida a procurar con ro<i l coooe­
racion nl bien estar y felicidad del IL1g r d= 
nuestro nacimienro. Luego qualquiera que Clln .. 
tribuya a ahU}'ent:lt las dcsgraCÍ,IS, {> a Jo me• 
nos a disminuirlas es un buen amante de la pa­
tria; V por ｣ｾｮｳｩｧｵｩ･ｮｴ･＠ e' su enemigo quiet\ 
obra al conrrario ｾ＠ es 3 decir todo aquel que 
｢Ｚｾｸｯ＠ aparenres prereuo!>, y palabras sonanres fo­
menta los delirios de un p;mido que no hay 
la menor duda en que al, cabo y a la postre 
tendra que baxar cabeza y sugetarse. AsÍ nos sucedí e> 
en d siglo p.1sado; y parece que igu1l suerte OO$ 

aguarda en el presente. POt- to q11c respeta aesclavi· 
t Hd, esta no i!S mas que el estado en que se cati!Ce 

dt: libertad; ohom importa saber qué ･ｳｬｩ｢ｦｲｴｾ﾿＠
Libertad emre las naciones civihzld:l.s no ･ｾ＠ otra 
cosa que el uso franco y libre que tiene l hom­
bre de obrar lo ｱｵｾ＠ le gusta) cumQ np se opon• 
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nement des Napoleons f Valence ｰ･ｲ｣Ｎｬｩｴ Ｍ ､ｬｾ＠ sa 1 
liberté , lorsqa'clle se soumit a Philippe V ? Les 
V alenciens serom-ils par basard moins libre$ sous 
la dr mmarion des Napoléons que sous celle des 
Bourbons ? Il suffit de lire les Codes établis en 
!rance, pom aim.:r les Monc;rques qui rendent 
a h:urs ｰｾｵｰｬｴｓ＠ la liberté qui leur apparriem, li­
berte. qui n'esr pas incmnpauble avec la stabtlité 
clu no e. Mai¡ jetons un coup d'ccil sur les 
h!Stoires des temps p.1.siés, et nous verrons qua 
nos ayeux appelaienr aussi esclavage • l'obéissance 
.a la maison des Bourbons d ont le no m cstaujour­
d:nui le prétexte de cette guerre, ou pour miemc 
d1re la source de nos malheurs. Ceci ne deman .. 
de pas de grandes preuves ; ainsi voyons la ma.• 
llitte dont contioue notre gazette. 

JfP'IS DV RED.ACTEV R. 

Q.uelques perronnes nous ont témoigné le dé­
sir qu'il auraient de conna1rre les arricles copiés 
des journaux , ou extraits des gazetres insurrec­
.tionnelles , et nous ont prié:s de les annoncer a u 
commencement, comme font quelquefois leMoni· 
teur de Patis lorsqu'il copie les papim Anglais; 
ce que nos anides et nos réflexions fussent distinc­
tes de maniere qu:: le public ptu jugcr au pre· 
m:er coup ､Ｇｾｩｬ＠ que ce equ'il lit est de nous, 
oa extrait d'autres jeurnaux. En conséquence nous 
prévenons que doré:navant les articles des jour­
naux que nous copierons seront précédés de ces 
mots ; Copie ou Extr ｾｩｴ＠ Je , et ce que nos 
ebjections le seront par ceux·d : Rlflexion ou 
Nott. 

ga a las feyes. 'Entencticlo esto. tQ!tien puede prc•. 
tender que el abrazar el gobierno dt: los Napoleone$ 
sea perder nuestra libertad y pasar a la esdaviwd< ¿A 
caso Valencia perdió su libertad rindicndose a Fe­

lipe V. (O acaso tendrá el valenciatlo ｭ･ｮｯｳｬｩ｢･ｲｾ＠
tad baxo el cetro de los Napoleones? Bm:decr los 
codigos establecidos en Francia, ｰ｡ｲｾ＠ amar unos 
monarca• que restituyen al vasallo toda aquella li­
hertad a que es acreedor ; libcrcJd que no es 
incompatible con la estabilidad de los tronos. 
Mas si se recorren las hisrorias de los tiempos 
pasados, veremos que cambien nuestros abu:.:­
los llamaban esclavitud al pasar a ser goberna­
dos por lQs Barbones , cuyo nombre es en el 
dia el colorido • y no mas , de nuestra guer .. 
ra; 6 por mejor decir la fuente de nuemos 
males, Esto parece que no necesita ee mas prue· 
ba j y asÍ pasemOS a V<:[ COmO COntinua l1UCS"' 
ua ｧ｡ｺｾＺｴ｡Ｎ＠ (_Se ｾｴｊｮｴｩｮｵ｡ｲ￁ＮＮＩ＠

A Y 1 S O DEL RE D ACTO R. 

Algunas personas nos han m1nifenado ser de 
opinion de que qu.1ndo un at tlculo es copia .Jo, 
o extraccado de periódit:os insu¡genres, seria 
bueno de anunciarlo desde el principio, como ha­
ce por lo regular el monitor de ｐｯｾｲｪｳ＠ con loa 
papeles ｩｮｧｬ･ｳ･ｳｾ＠ como tambieo que en las oh· 1 

servaciones o reSexiones que a ､ｩ｣ｨｯｾ＠ ar• 
tículos añadimos, se ｨｩ｣ｩ･ｾ＠ bien r.:parable al 
público el que aquello es nuestro , y no del 
periódico que se extracta , o copia. Por tanto. 
advertimos que en los anb.:los de p(!· iódit.os 
jnsurgemes pondremo' al principio Copia o bien 
ｅＮ｜Ｎﾷｴｮｴ｣ｴｾ＠ de, y ｾｮ＠ lo que se c.hí"tare lo avi• · 
saremos con la palabra Refiexíon o ｎｾｴ｡Ｎ＠

------- .... ＢＢＢＢＧＡＢｾＭＭＭＭＭＭ
V A lt 1 E D A D E S. 

. Z11 el ｄｩａｙｩｴｾ＠ de MAdrid del ; 1 de MAJo de 1797 , se halla la ritNientt 'Poesl11 es tlogu del 
l.mperAdDY de Jos Franceses entóncu general del exército de Italia por h'*tr honr11do la patriA 
tie VirgiliD del q11al dixi•Ds que era cHmpleaú,u de .su nacimimtf. 

Si por caf'tar dt: Ctsar las victorias 
Con elegaate pluma el Mantuano, 
Mered6 de tu mano 
T:m profundo respeto, y tantas glorias, 
i Que no merecerá en lo venidero 

:M A :0 ｾ＠ 1 G A L. 

( iO c:locuenre y guerrero D!:lnaparre!) 
El que corRo Virgílio , y como Homero 
Con elocuencia , y arte, 
Y tono competente 
Pueda camar las tuyas dignamente! 

TE A T RO. 
La Sociedad ､ｲｾｭ｡､｣｡＠ Española representará hoy la comedia ti,ulada: Jil Ntgro y lA JJ!.1nra;· 

tonadilla, el ｾｰ｡ｴ･｡､ｯ＠ nuevo y saynerc. 


